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Le journal auquel on confie sa plume est un complice qui nous invite à migrer jusqu’au bout de nos réflexions.




Du même auteur :


Editions Elzévir


2008 - Le Lis et le chardon (recueil de poésies)


Editions Edilivre


2011 - Le Cerbot-La transplantation cérébrale (thriller, fantastique)


2013 - La Mante religieuse (thriller)


2014 - Le Journal d’Hélène Cailloux (biographie)


2014 - Visit. East America 1981 (carnet de voyage)


2016 - Le Temps fera son œuvre (nouvelles)


Editions BoD-Books on Demand


2019 - A la croisée des destins (nouvelles)




Je dédie ce recueil à mon fils Thierry (mon autre moi), à ma tendre Renée, à ma famille.


Cette dédicace, je l’adresse aussi à tous mes amis de Provence, du Sud-Ouest, d’Auvergne et de la région parisienne ainsi qu’aux illustres inconnus qui m’ont adressé un mot gentil après la lecture de mes ouvrages précédents.


Merci à vous tous.




Pour mesurer ponctuellement le temps qui s’enfuit, nos ancêtres avaient posé sur la cheminée un sablier. Cependant, il leur fut impossible d’arrêter le temps pendant l’écoulement du sable, pas plus que nous aujourd’hui avec nos horloges atomiques. Nous connaissons tous l’expression « Vous ne faites pas votre âge ! J’aimerais être comme vous à votre âge … ». Que de sornettes ! Souvenons-nous de la réponse que fit de Riverol à une vieille coquette qui lui demandait combien d’années il lui donnait :- Pourquoi vous en donnerais-je, Madame ? N’en avez-vous donc pas assez ?


Ce matin, devant le miroir de ma salle de bain, j’ai cru redécouvrir l’homme que je suis à l’âge que j’ai. Mais quelles sont ces rides qui ont eu le front de s’installer sur les pommettes de mes joues et autour de mes yeux ? Et cette chevelure grisâtre ? Je me rendrais volontiers chez un chirurgien esthéticien pour tricher un peu, mais il y a trop de choses à rectifier et à réparer et l’issue que je franchisse avec succès le contrôle technique serait incertaine... Laissons ces manœuvres réparatrices à nos complices féminines qui désirent demeurer belles à notre cœur. Pour cela, elles méritent tout notre amour.


Il m’est en revanche inconvenant d’imaginer ce que je suis supposé devenir après la mort. Optimiste jusqu’au bout des ongles, je ne vais pas m’infliger par avance un deuil marquant mon départ hypothétique de ce bas-monde ! Cependant, si d’aventure je venais à disparaître, ne me pleurez pas car vous serez bien débarrassés de ma personne.
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La Vie


La vie tue


La vie est un train qui surgit de n’importe où pour se rendre nulle part et s’arrêter n’importe quand…


Pour faire écho à l’actualité de ce mois de septembre 2022, je ne saurais ouvrir mon recueil sans évoquer la disparition de la Reine Elisabeth.


Bien sûr, je n’ai pas versé des pleurs de Madeleine ; je veux simplement me souvenir que ce grand personnage de notre histoire à tous mérite un respect infini et notre admiration.


La Reine Elisabeth a été garante pendant tout son règne de la grandeur de la Grande Bretagne.


Il m’arrive d’envier les Anglais ! Quand je compare ce que nous avons en France et ce qu’ils ont…


Lorsqu’il m’arrive de plonger mes pensées dans les bizarreries de l’existence, je m’étonne de me retrouver dans ce corps après tous ces millénaires écoulés depuis l’apparition de l’homo sapiens ! J’ai quelque raison de manifester ma curiosité. Pourquoi suis-je ici, à cette date, à l’intérieur de moi-même ? Je ne doute pas un seul instant que d’autres s’interrogent à l’instar de moi sur le même sujet.


Ceci m’inspire l’idée qu’il me sera impossible de disparaître du jour au lendemain. La vie m’a été donnée, j’interdis formellement à la mort de me la reprendre. Comme l’énonce sans aucune ambiguïté le dicton, donner c’est donné, reprendre c’est voler.
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